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LE IINIEii itfec.,N'.

Ottaxva, à Ltit biet. conîsidér'er, est une
ville privilégiée. 01n y voit naiti'e et mlou-
r'it les Ministères,, et les villes-soeurs nous
jalousent à Cet endroit. Certaines gens au
loin donneraient bteaucoup pour voir, coin-
1 ule nous, les chioses de préès.-11 est vrai qu'à cer-tailles époques nousaosde grandcs fuinérailes comme le
grandes réjouissances publiques. On prise
beaucoup le privilége (le voir'sortir une der-
ntière fois un ministre de soli bureau, sa pa-
peterie et ses lettres privées sous le bras-
Ca n'est pas aussi palpitant d'intérêt qu'on
le pense de premnier abord. Cepenîdant, il
n'est pas nécessaire d'avoir le dont de penu-
trationi-co don qui consiste à lire dans les
cSeurs à travers les physionomies et les vi-
sages-pour y découvrir une déception sou-
vent bien déguisée.

Parmi les Ministres, il on est qlui partent
le coeur nâvré et qui craignent. autant de
retourner à leurs commettants, qu'un en-
faut, chassé de l'école, dle s'en ouvrir à ses
parents. Nos ho mmes publics devraient
pourtant savoir (lue les plus b)eaux mîomenîts
(le leur vie sont souvent les plus voisins de
leuir mort.

Septembre 1878 fera époque dans l'his-
toire politique du pays. C'est pendant sa
diu'ée qu'un coup de vent traître, unt véri-
table tornîtdo non prévut par le Iimionnier,
chavira la barque libérale en pleine mier.
On n'eût pas mêmie le temps dle faire tt
libre-échange de Il" 1 )-c;s " ce fut
une lrotection personnelle. MM. Mackenzie,
Laurier, Smiithi furent jetés à lit côte et M-.
Laflamne suibmerg-,é. Celui-ci autrait voulu
se voir dants 'Erinine, le v'aisseau qui porta
autrefois Jacq nes-Cartier, aunî'isqune(de cini-
gler vers le Pôle numéro 2, sous la protec-
tion de Ste. Amne.

-Le Cabinet Mackienzîe, comme unitipii-
nionaire, est tombé avec les premières feuil-
les d'automne. Ses amis ilines net, dai-
gnient pas ramasser lat feuille morte> pour
la conserver ; ils disent l'avoir trop pressée
inutilement avant sa chute. Ainsi va le
monde1

Lie NOUVEAU it]LGNIE.

Sir John A. Macdonald mnonte au pinacle
par le grand escalier, MI. Mackenzie descend
par l'escalier dérobé.

Pendant sa longue carrière parlementaire,
Sir. Johin n'a jamais pris les rênes de l'Etat
avec un tel pr-estige. Il y arrive au moment
où nous allons avoir, pour. la première fois,
une vice-royauté, en Canada.

Assermenté paiý Lord Dufferin qui fit là
soni dernier acte omIciel au milieu dle nons,
Sir John s'adressa de suite a son fidèle
Achates, l'Hon. Dr. Tupper, qu a plus lutté
que les autres pour démolir leè dernier rè
gne. Le Dr. Tupper avait, assuréinent,mérité

le premier choix d'un portefeuille : il opta
pour les Travaux Puiblics. C'est lui qui de-
v'ra, terminer la Il Tour Mackenzie " qui a
été atteinte par- la dernière bourrasque.
-11 sera pluis,eircuxZ(.1 icsont prédéces-
set' à qui M. SuIthlertllnd, préposé à l'ilistal-
lation d(ePlhorloge de la 1Tour Cëenrale, vout-
lut faire plaisir' en lui dîigt: " elle soinile-

Cra les heures pour la premnière fois le dix-
sept septembre, joui' Je la moaton, pour
iannoncer' votr'e triomph)le." El le sonnîa, en

elfet, à trois hoeui'es de relevée, mais la fa-
talité voulut que ce fult un glas funèbre.

Vtoici les collègues de Si' John avec leurs
portefeuilles respectifs

Sir Johin A. Macdonald, riî, et mi-
nistre de 1' lu tSîieuiî.

h'Hon. James McDonald, Mliistre de la
.lusice *

L'îlot. IDr. Tupper, Ministre dles 'Travaux
Publics;

L'IIon. M. TIilley, Ministre des Finances;
L'llon. Johin O'Connîor, PréLsident dit Conl-

seil Privé -
L'L-on. à. Langevin, C. B., Maître Gétié-

ral des Postes
12'1o1. Mr'. Mackenzic Bowvell, Ministre

des Douanes;
L'HIon. M. Aikens, Secr'étair'e d'Fltat;
Lilon. M. C;tinpbell1, Receveur Général
L'ioni. M. Masson, Ministr'e de la Milice;
L'llon. M. Poe(insrle l'Agricultu re
L 'Hou. M. J. C. Pope, Ministre de la Ma-

rine et des Péclieries.
L'tlon..M. Baby,eMîîiim (ldu Revenue de

l'Intérieur;
L'Hoiî. M. Wiltiot, Millistm'e sanis porte-

feuille et Président du Sénat.

LE VICE-Roi.

Il est évidenit que l'arrivée cin Caîtada du
mnarquis de Loruîie et (0le litn'cesse Louise
ser'a quelque chose de plus qîte l'enitrée
d'un Gouverneuî'-Général ordinaire. Sa
MaJesté a donné dles ordres de pr'épara~tif's
(lui inîdiquem'aient qu'Elle ventt atitclîeî' tîti
imlportance toute spéciale à l'admnin istr'ationî
de son gendre.

Le Priîîce Alfr'ed est pal-ti pourt' Ilalifax,
sur' Pl'unle ses vaisseaux, afin ('y îrecevoir
sa sSeur. Il doit être itccomipagnlé de la
Duchesse d'Ediîîbîîrg. lSi l'on cii croit les

jouraux nglis.lec vaisseau du Prince
TIoutt ceci est (Ii, nouveau et deinioterait
déjà dles intentions de vér'itable Cour'Citez
le Vice-Roi dii Canatda.

La Reinte ('Atiigltet'e oautrait doltc à Otta-
wva, l'hivetrpt'ochmainî, deux enfatls: le
Priîîcolfred et la Mar'quise le Lorne ; le
Czar (le liussie. titi : la Duchesse cl'lidin-
burghDI qui at épousé le Prittce Alfred.Ont dit que pairni les dames d'honneur
qtti accompagnent ici Son Altesse Royale
sera Lady. Duffeî'im qui passer'a l'hiver à
Ottawa.

Tout ce luxe, ce faste, ce per'sonnel die-
tingué seront aussi attrayants que dispenl-
dieux. 1;Lamour propr'e de notre vile pous-
sé au paroxisîne, sera une cautse de gêne,
de truine même poumr certaines familles.

Ce Wîest pas litîîunc idée paradoxale, puis-
qu Le le tailleur eli Chef dui Irince dc Galles
a déjà écrit aux aittoritéýs municipales de
tontes les villes de la Puissance pour leur
offrir des hiabits de Cour:-dm'ap bleu, épée
et chapeaux d'Aide-de-Camp.

Nous nous surpt'enons à sourire on peu-
salit voir l'é'chevin Clancy, entr'aîîtres, avec
un chapeau d'Aide-dle-Camp surl'ciu..-

Alf. EVANTRunlL.

Le 18 Aoûît.

Le -18 Aoeit dernici' était la fête de Satint
JIoachîim, pitrili le sa a iiîiité Léoti XIII,
got ici5itisii t léglili il t i>> le tr'ône de'

Pier're. Nos c<'liiarades diii' llîe, anîcienis
soldats pointi ficaux, î'oi tlis laissé eClîap-
pet' une si belle occasion de' protester de
leur> soumission, (le leuir atîioi ir et dévoile-
ment enivers lefpère eii iii des fidlèles;
et ils Ile-firent.tant cii leur îîoîîî îî'a itnom>
dle letirs fir;,es de toute lanigue et de toute
niationi. L'lmun>ble adt'esse, qu'en cette ci-
Conistaince ils déposèr'ent aux pieds lit paipe,
est li n agni1ique 'xjn'rssion (Il!leurs seii-

Un Cnt~omnîtile le <it le "IIJllretin dû 'Unie»
Ai,"organe îles Zouaves poiîtihicatiix Ca1-

i1a(ielis. Mais ces selntiîîîeiits sontt isi55
les nôtr'es. NOUS i iss YnIiimJoliissonls de l'lionî-
lieur d'avoir' été uîn (des mîoinîdres d'enitre
les soldauts (le Pie IX, nouîs oiguioîis nos
faibles h ommatges aux 10omm-ages (Iue inos
Camarades (le Roîne ent rendu~ au Saint-P'ère
Léon XIII, nous adhér'ons de coeîiî' et d'itîie
a ltut ce qui'ils luti onît exprtimé. NOUS zavoiîs
la (, otsoIltnte ceaiti îde (que nos jeunes anus
cil e'ntatn. surtcout ceuix qui, parii
euix, seraient dispioses Ià se Consacrer it
jour àl la tnoble défense dut Saitît-Siége Apos-
tol1( iqu.

-A pr'opos de l'adresse qui vient d'être
mîentionînée, voici ce (Ile nous lisons surIle-
Bulleiitn(le M'Uion Allet:- Ces belles pa-
r'oles qui ne sont d'ailleurts (Ilite l'cho des
setutiments le, toits les anciens volontaires
ponitificaux, seî'on t lies avec plaisir, nîous en
sommes certains, par tous nos lecteurs

TtmÈs SAINT-PÈRîE,

" Eu ce jour, ou l'E glise Célèbre la fête de
''Votre pattront dans le ciel, St .Joac(,lîîm, les
hiumbules rédacteurs le la Jccl sentent
LIue c'est tl1'Cleuxun lem'oi 'de se prosterner
aux pieds (le votre Sainiteté et d'y dépose>',
eni leuir noinet ati lion) (le leîus Il't'è'es (de,
toute laîngue et de toute natiloi,, iii> su'n-
Limnt d'huommauge eciimte tenips qîî'tîîî
souhîait ; hommnage d'a ttachleinen t idèle
et deîir soumnission à vos eîege
meonts infaillibles; souhait dunîîe vie Ion-
gt.e et prospèt'e avec lat joie (le voit' enfuit
le monde retournter au Chîemîinîdut salut,
la joie de voir- se calnmer la temipête, qui
depuis si longtetulips lutte avec furent'Coli-
tu'e votre mystique tnacelle.

IA vous, Lumièire ventue du ciel, à voius
qui nîous avezi été annioncé depuis tatnt (le
siècles, Ce îi'est asunie-sýcrýète disposition.
de la Providence que vous a été donnié le
nom i(e Joachlii, qui signlifie : I<e.uru'ec-
ieu de Jésus-C'hrist. Cc nom utîiii ait sVynu-

bole souts leqîuel S. Malactie vous a dfési-
gné, excite cil nous la douce coiifiaîiii que

"votre règne serai la lumîièr'e envoyée par'
le ciel pour dissiper les ténèbres qlui ei-
veloppent le monde ; et qu'il vous sera

"réser'vé de sortir- triomphant (le votre ait-
guste prisont au milieu des acclamatiotns

"de votre peuple, à la honte et à la confu-
"sioni de ceux qui criaient que s'en était fini
de la Papauté, de la nième manièr'e que
le Seigneur aiu jour de sa Résurrectioni
sortit dut tomb)eau. vainqueur du péché, àt
lit honte et à la confuision. de la perfidie

"judaïq ue.
Il 'relie est notre espérance ; tel est le
souhait que nons déposons aujour'd'hui à
vos pieds, ô Très-Sain t-Père';cilo attenîdant
ce jour heureux, nous veillerons autour

"de votre prison, comme les saintes foin-
mes, ent attendant sa résurrection, v'eil-

"laient à la porto du tombeau du Seigneur.

PREMIERE ANNÉE. N,13MÉ.Ro i!l.Pointe à Gatineau, lei 'qovembre 1878.


